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ibic pour s'abhii,,ser au niveau dle l'amour brutal d'On brigand, leuis efforts, ils firent voler leur Pirogue qui semblait

et trop fière pour ûiiblir devant la menale el'urg. Le glb e u 'nesle

coulp d'Snil qu<'elle jetta sur Cabrera était si dédaigneux, si roc- Uîte nouvelle décharge suivit bientôt la première.

prisant, ,i pîleinî de ha Iiutainie iigt)fquC le pi,irtt ç1on- - Encore un coup du coeur, Triai, et no<>n serons bientôt

çarit le ýzourcil et fia Ipparit du 11ied ia 1c e 'ci vcrg osd erpié as-t remuarqué que les balles sont venues

Ecootez, mademoiselle, je ne veux' pins deCsa's;murà u. vn dizaid pie efiln dcos

11pee qu<eI je coinatde ici, si vos ?e' i!zpsêr n -UEneav t ii'<iil déhrgen rie seduh fit d h ta

ft!eiiie, volus serez niin esclave, et noons verrons -C tte isladstane écarg esit trop atanetendre ;mi

Il tourna sur ses talons, sans att endl.e de "époise ; puis auctefi1 adsac ti rpgad pour qu'Il y eut aucun

lieu d'aller auprès du feu, il se dir-igea duôé ccbn.dge. lsaèrt enor quî (lesnintite8 avec la mais

Tri lu s'étan li Saaovappr oché (le mniss Saa (lii exlàu Tou "ediîtM us ''i ou oup, mit son aviron

de mots la posiion (les choses, et lui demrandla "si ell , répn daits lapQue et dtc air "e nepu ngr'

tait lai force de courir juîsqu'à la pi rogue ?" Eýlle luéodt -TQuens (luit dorciai e u ? nrtl al tlvni

qu'elle Sc sentait si faible, qu'el cVini denepevir -tirens dlt lapinc, on lue ota ablle quétil enenait)Y
Jelar.grosse la halle ? leur fusil pas capabe porpotr ili mais

-Alors moité porté hi ; dit-il. 
Pu-otrs onmi

Et la soulevant dans ses bras nerveux, il partit commlîe un "'ollé sôr mîonî la carbiiie porter bien, avec Soi piti la balle

trat dnsla iîctin e l progeau fonîd de laquelle il dé- -- On nî'a 1îas île temips à perdre, anages, nages, Trim.

poi isa la i re i n ludeo ma n e la cî>uieheý pus îs -Ahi ! Toiiî, un i lti coup, mouè vouilé sl n u n

pou sIn t aeun flare d to e leuin pusa c sans sOcoîlpr voyé co m mn e hi étiz bien, ju te devant la lum iêre.

du bruit et ne cherchant qu'à se mei pls(tlosd înit conii aissait l'adresse (le Trini avec sa carabine,

Cabrera qui sortait de la Caliane au, moment où Triîn arn- Triai lie se fit pas prier, et prenant sa longue carabine, i

aiot é a dca ot f utsks le pie irà lsa p re or ;c ux qui lui M;t ue capçuile fraiche ; tr mpa une allumette dans l'eau o

étaien autour du feu, avaient bien entenîdu les pais dIli nègre àetprsaorfutélirr vcl hohre umd aii.

la~~ ~ ~~ ,oîsIUi l 'vin ul distinguer das l'obscurité, le ieux-- viser, il leva son arme lentement à son éal

qlui regnitlmèr u projettait leur un instanlt la carabine demneura immobile, la gacîtette partit,

n deor *u voulait de re tie langue de feu sortit dui canonu, un co&Jp sec retentit dlans

ra'îul sin quro et Trim avaient ce<lç onnée à la piro'gue> lespace, et la chute il un huom moe qui tombait à la renverse

JOîfl tl igueu qu 'ils e dé yrill lvaes (vit m s os <e la dans 'e mbharcatio nl des pirates, annonçait la fatale justesse de

jort éel inli qu1dilspole qLî Cabres daa des désrs- l'oil lu nègre, t la longue portée de sa carabine.

Poirté quo ui sut'iltif, n eoratlsteid. Au mêéme - Oh ! oh ! oh 1oha Icria Trim de toutes ses forces, hi l'en

Piiita, quoiqt i oq l'l e mOusquelts furent tirés par les pi- vo l tie c r

rant, quir nàavientps tadés àmourirtpé lelu hf - No, non, Trim ;nageons, nageons ; il faut gagner vers

Les balleï sifflèrent au-dessuîs (le leurs têtes. Sr.urhrmitiat l îietér nues

Cabrera et trois à quatre hiommies coururent se jeter dans la Trii mit avec précation sa carabine à ses côtés, puis re-

Pirnguie qui l 'avait amené, et coiumencèrent une chasse achar- prenant son aviron, il se prit à siffler, lâchant de temps en tmp

nee Triu, tuton agantdetiutes ses forces, n'avait pas àhuevidsparoles (le défi aux pirates, qui, loin de se

pne , r ) touten ngran de ve e t illa at reconnu aisément, grâce à rebuter, avaient redoublé d'énergie dans leur' Poursuite, se

perdu ~ ~ ~ ~ ~ ~ l s'arr eve ti 'vlervatittde la crosse de leurs ftusils eri guise de pagaie.

la clarté qtui régnait à la pointe OÙ il s D'aqabord etrn ue crie donc pas si fort, Trini ! tu vas leur faire connat,

Voir prendre son poste à l'arrière de la pir'ogue. D'a ur T rin ai- ut 'nrito or oms

Craignlit que l'embarcation dsprge mo,1 sur , la leur -Tant mieux ! uooué voulé aussi faisé conné à M. polie&

grand nomubre (le nageurs, ne gagnat peu à PC" sfon cent y où nours l'été, et aussi à pirates pour que hi louîrstiivé.

c'est pourquoi il fitsignie à Tom de gagner v er eoi quîe -Puqo extiq'l oî oruvn

oriental dle la baie, miais il ne tarda pas à s api sr celleî qe Parelue tout à lihetîre M. Poilice v'a veni et M. l'An-

'et iOLeau lieu de perdre gani aiennglais itou ; et nous attrapé touts les pirates.

Ciaeux qu étinetsàtre ~vin cessé de faire Trimi u'avait pas eu tort, comme nots allos le voir.

feuxan qu'il éturent enté àtrersres navan légère embar- pendant que ce que nous venons le raconter se passait sur

ce a nt a u 'l fond n en r v ibu e a iée m adem oi la baie, La riot ettendant les coups le f is e a a a s

catonau ondde laquelle était demeurée colc fut confondue apperçu cinq à six hommnes se jeter dans la pirogue, avait tout

selle Thîîrîhull ; mais tàussitôt qUe la pirogue se iluatuîîelleîîîent conclu, avec Sir Arthjur et ses gens, queý Toni

et ls omresde la nuîit,il
aignilesnta deatirer, lespeure faprlrscompagnons, (liii et Triîn avaient té dcouverts et que les pirates étaient à

Por i aient d ira<er s r se rcs e dantý pale guiil- leur poursuite. Lauriot se sentait vivement vexé de 'iiopru-

Pqu'ellealaissaitudemnsrse rire ell dnsl'a dence de Tour, qui par sa mialadresse faisait mnuier la

hage l)hoslpluol-esceut quel 8 atdrir ledr$leuChance de surprendre les pirates durant lotir sommieil. Ce-
ae rioporlqellepiaenefiant Pas autant Petndant afin (le ne pas laisser Tom et Trim tomber entr-e le.

de rogés ue om t Tiîu éate que cesadiers étin ains dle leurs ennemis, il ava:t donné l'ordre d'embarquer et

dps rè vig uex et lsaile, ett enoteque lace gu de iL était allé avec tout le inonde au devanît de Tom ; niais le

Pirates lie contenant que deux avirons, se trou'ait plscaréLIlec u o tTi adin ucîîeîee elu

et ar onsquet pus oure àmanoeuvrer. Cber sapper- fuite et la direction qu'ils avaient d'abuord suivie, avaient nuis

et barecotôtqde ls iffrde àl l'odre de tirer. Triml Lauriot et Sir Arthiur dans une cruelle inquiétude,, craignant

Çu benôtdelaclffrece onna deO Cbean'ît qlu'ils n'leussent été tués toits deux par les, trouis décharges

qui suivait <l('eitu l es que Tom ne fut pas qu'avaient faites Cabrara et les siens. C eftq'pè u

que le temps de se baisser, mo' éeprve gens, de Cabre- Triai eut tiré sol' cotup si fatalement juste, que Lauriot put ce-

lent à imiter, quand une volée futt et lune d'elle cotînaitre l'endroit où Tom levait se trouver, Il avait aussi

Ta. Les blesifèetatupocseu- vul irge e 'L tomber l'homme dans la pirogue des pirates. Le bruit que

vi -nt frapper dans la pin ce (lu canot, à quelques puese fit ensuite Triml et les cris dle défi et de triomie qu'il pous-

lemlent île la tête <le Triai. , tî hréecr sait, ne liii laissérent plus de doute que tout était bien de ce

-Oh ! cria Trim, nageonsi av rn$ qui pliaient stous côté. Quand il eut conistaté léat des choses, il avança dou,

Et touts deux penchéSsu "lesvioq


